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« Il est bien ridicule de se scandaliser de la bassesse de Jésus-Christ, comme si cette

bassesse était du même ordre duquel est la grandeur qu’il venait faire paraître. 

Qu’on considère cette grandeur-là dans sa vie, dans sa passion, dans son obscurité, dans sa

mort, dans l’élection des siens, dans leur abandonnement, dans sa secrète résurrection et dans

le reste. On la verra si grande qu’on n’aura pas sujet de se scandaliser d’une bassesse qui n’y

est pas. »

On nous a proposé de méditer ces pensées tirées du fragment sur les trois ordres :

l’ordre charnel aux grandeurs visibles ; l’ordre spirituel, des esprits créés ; l’ordre surnaturel

de la sainteté et de la charité, dont Jésus-Christ manifeste la grandeur propre. Le « ridicule »

consiste à juger d’un ordre supérieur d’après l’inférieur : qui veut ne voir que par les yeux de

chair se condamne à fermer les yeux du cœur sur « la prodigieuse magnificence » où

Jésus-Christ est venu.

Le temps de Pâques où nous sommes nous engage à relever ici que la grandeur de

Jésus-Christ éclate pour Pascal dans sa « secrète résurrection ». Son incarnation et sa

naissance eurent Marie pour témoin. Mais la nuit de Pâques n’est pas comme la nuit de Noël,

ni la vigile pascale comme la messe de minuit. Là, on avait imité les bergers venus

contempler Dieu dans la chair d’un enfant ; ici, on se rassemble pour lire et entendre la parole

à la lumière du cierge pascal, figure du Christ qui donne à voir, ouvrant de l’intérieur les yeux

du cœur, plutôt qu’il ne se donne à voir. Se donne-t-il à voir du moins à la messe du matin ?

Pas davantage, puisque l’évangile est celui du tombeau, dont le vide n’est éclairé que par la

lumière de la foi manifestée dans la nuit. Toutefois, l’évangile de la messe du soir est celui des

témoins, non de la résurrection, mais du Ressuscité : cependant, sa vérité ne se manifeste pas

visiblement, puisqu’ils ne l’ont pas reconnu aux traits de son visage, mais au signe de la

fraction du pain, comme une parole adressée à la mémoire plutôt qu’aux yeux de chair.

C’est ainsi que la résurrection du Seigneur ressortit à ce que Pascal appelle

« l’avènement de douceur » : « S[i Jésus-Christ] eût voulu surmonter l’obstination des plus

endurcis, il l’eût pu, en se découvrant si manifestement à eux qu’ils n’eussent pu douter de la

vérité de son essence comme il paraîtra au dernier jour avec un tel éclat de foudres et un tel

renversement de la nature que les morts ressusciteront et les plus aveugles le verront. Ce n’est

pas en cette sorte qu’il a voulu paraître dans son avènement de douceur. » C’est ainsi que la

lumière de Pâques, lumière donnant à voir sans être vue, est d’un éclat proportionné à ceux

qui « cherchent sincèrement ».


